HARANGVE 

PRONONCEE  A 
Touuerture  des  Ëdacs  Gene- 
raux du  pays  de  Languedoc, 
par  Monfieurle  DucdeVan- 
tadour,Pair  de  France, Lieu- 
tenant General  pour  le  Roy 
en  ladide  Prouince  Jle  8.N0- 
uembre  en  la  ville  de 
Beaucaire. 
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Generaux  du  pays  de  Langue- 
doc > parMonJieur  le  Duc  de 
■Vantadour  3 Pair  de  F rance  » 
Lieutenant  General pour  le  Rty 
en  ladiâle  Prouince  3 le  8*  iSTo-- 
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ÊSSIEVRS,  < 

Les  peuples  de 
f Sparte  furent  bien 
I eftonnez  quand  ils 
virent  feulement  vn 
Proconful  de  Rome  au  lieu  & place 
du  Dictateur  du  peuple  Romain, qui 
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auoiC'  en  fa  main  l’authoritc  & la> 
puifTancc  Impériale.  A plus  force  rai- 
Ion  les  Eftats  de  Languedoc  ont  iuft c 
occafion  d auoir  vn  plus  grâd  efton- 
nemçnt.dc  voir  auiourd’huy  feule- 
ment vn  Licutenât  de  Roy  qui  n eft  . 

' que  lopibre  de  ce  corps , vn  petit 
rayon  de  ce  grand  Soleil  deJa  Ma-  ' 
jefté  Royale , que  vous  croyez  auec 
moy  vous  efclairer , & honorer  au- 
jourd’huy  de  fa  prcfencc:&  vous  fai- 
re entendre  par  fa  bouche  fes  volon- 
tczjfes  intcntionsj&fes  commande- 
mens  mais  ce  qui  vous  doit  confo- 
1er , c eft  que  ce  qui  eft  différé  n’eft  ■ 
pas  perdu,  & que  vous  aurez  cet  ho- 
neur  de  voir  fa  Majefté  deuant  la  fin 
de  ces  Eftats, m’ayant  commandé  de 
vous  en  aflcurer,&  de  fa  Royale  pro- 
tection & bienucuillance,de  laquel- 
le vous  auez  relfenti  de  fi  fignalez 
effeCts  que  cela  vous  oblige  de.tra- 
\ uaillcr 
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ùailler  diligemment  à l’execution  du 
contenu  de  fes  lettres  patentes,  donc 
la  le<5lure  vous  à cfté  faide  prefen- 
tement. 

Il  n y a perfonne  en  celle  compa- 
gnie 5 dans  la  Prouince , ny  dans  le 
Royaume  qui  ne  fçache  que  le  Roy 
a eu  fur  fes  bras  cinq  armées,  quatre 
de  terre, & vne  de  mer  ; dont  la  def- 
pence  de  la  derniere  reuient  à fepe 
cens  mille  liures  par  moys:Iugez  par 
là  combien  eft  grande  & excefliuc 
celle  des  quatre  reliants, dont  le  pro- 
grez  de  l’armée  Royale  à ellé  tel  que 
vous  l’auez  peu  entédre  dés  le  com-  ^ 
mencement  du  Printemps  : lè  Rpy 
ayant  fait  faire  en  lîx  iours  foixantc 
lieues , s’ell  rendu  dans  les  Ifles  de 
Bretagne , ou  Monfieur  de  Soubize 
chef  des  Rebelles  de  ces  quartiers  là 
elloic  aucc  vne  forte  armée,  laquelle 
fut  desfake  par  les  armes  vidloricu- 
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fes  (Je  nôftre  grâd  Roy, qui  pafla  (Jesi 
premiers  à gué  vn  bras  cJe  mer,  & 
itionllra  pair  ce  moyen  le  chemin  à 
tout  le  rcrte:les  ennemis  s’cipouuan- 
tenc , toute  la  caualerie  eft  mife  en 
(îefroute ,, l’infanterie  eft  taillée  en 
pièces , grand  nombre  de  morts,  de 
blcflez  8c  de  prifonniers  : ils  perdent 
toute  leur  artillerie  auee  ksvaifleaux 
far  lefquels  ils  penfoient  fe  fauuer. 
Cela  fait,fans  predre  haleine, le  Roy 
s’engage  au  fiege  de  la  ville  de  Royâ^ 
place  Maritime,forte  8c  bien  baftio- 
nécjce  qui  eft  confiderable  : ôc  de  là 
s’en  vient  auec  vne  diligence  incro- 
yable en  Gafcongne,&  au  haut  Lan- 
guedoc,affieger  Sc  prendre  les  villes 
de  Negrepeliflèjde  fainét  Anthonin, 
de  Carman  8c  autres.  Puis  apres  il 
defeend  auec  la  mefme  diligence  au 
bas  Languedoc,où  il  prend  les  villes 
dé  Luncl , d’Aymargues , de  Maflil- 
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îiargucs,clc  Soramicres  & autres  que 
vous  voyez  deuanc  vos  yeux  : doat 
s’enfuit  le  fiege  de  la  ville  de  Mont- 
pellier,la  plus  importante  de  toute  la 
France  pour  les  Rebelles, puis  qu’el- 
le a efté  hotiorée  de  i’eftabliffement 
de  deujt  compagnies  fpuueraincs. 
En  ce  fiege  fa  Majefté  a à combatre 
non  feulement  les  ennemis, qui  l’ont 
fait  fouuent  armer  de  toijtes  pièces, 
mais  encore  l’infection  de  l’air  & des 
maladies'contagieufes , âufquellesil 
a expofé  là  Royale  personeien  quoy 
il  a acquis  fur  vous  vne  obligation  fi 
grande  qu  elle  fe  doit  plus  admirre 
que  la  reprefenter  par  difcours.Tout 
cela, Meflieurs, vous  oblige  à l’exem- 
ple de  vos  Prcdecelfeurs , d’offrir  au 
Roy  tout  ce  qui  eft  en  voftrc  pou- 
uoir,  vos  vies , vos  biens, & ce  qui  en 
defpend.  Les  fiecles  à venir  auront 
peine  de  croire  ce  qu’auiourd’huy 

toutes 
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toutes  les  Italicsj  les  Elpagncs,lcs  Al- 
lemagncs,&  en  vn  mot  tout  le  mon- 
de contemple , auec  admiration  de 
voir  vn  icuncPrince  àl’aagc,  de  vingt 
& vn  an  quitter  les  plaifirs  Royaux, 
prendre  les  armes  fur  le  dos , & en 
moins  de  deux  ans  auoir  acquis  & 
conquis  par  (à  valeur  & bonne  con- 
duite plus  de  quatre  vingts  villes, aux 
Prouinces  & pais  de  Bearn , de  Poi- 
ârou , de  Xain6tonge , de  Berry , de 
Guyenne,  de  Gafcongne,&  du  haut 
ôc  du  bas  Languedoc , qui  (ont  des 
merueiiles  telles  que  trois  (leclês  au- 
parauant  n’en  auoient  point  veu  au- 
tant. Au'furplus,  Mc(ficurs,^pres  | 

auoir  parlé  de  ce  qui  concerne  (a 
Majeftc , ie  me  recognoy  obligé  de  j 

vous  reprefenter  comme  vous  ferez  j 

reiponlàbles  deuant  Dieu  de  tout  ce  . i 
que  vous  conlèillerez , procurerez,  | 

& confentirez  en  ces  Eftats,  où  vous  . ; 

• .1 
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(îeuez-etnbrafFer  de  tout  voftrc  pou» 
uoir  le  bien  & le  foulagcmenc  du 
pauure  peuple  lî  accablé  de  mifere 
& de  calamité,  ceftc  Prouince  ayant 
ferui . depuis  vingt-deux  moys  de 
theatre  où  fe  font  jouées  les  plus  fan- 
glantes  tragédies  de  toute  la  France, 
ny  ayant  aucun  Diocefe  qui  ne  fc 
foit  reflenti  de  cefte  calamité  publi- 
que. Vous  cites  auffi  obligez  de  vous 
defpouïller  êt  defpartir  de  toutes 
pâmons  & affections  particulières, 
afin  que  le  bien  public  marche  touf- 
jours  deuant  comme  il  fe  doit,  le  ne 
puis  paffer  foubs  filence  les  grandes 
plaintes  que  Pon  a faiCtes  au  Roy 
premièrement , puis  à fa  Cour  dk 
ParlemetK  de  Tholofe,;desabus& 
maluerfations  qui  fe  commettent 
dâs  les  afliettes  des  vingt-deux  Dio- 
cefes  de  cefte  Prouince,  oûl’on  a vfe 
de  grands  dons,  gratifie ations,  te» 
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compcnces , taxations  de  vtjyagcs, 
double  ctnploy  de  parties  payccs,;& 
autres  exceflîucsdcipenccs  qui  tour- 
nent tellement  à la  foule  & oppref- 
fion  des  fubieâs  du  Roy.que  de  ccé 
clcus  qui  s’impofentjil  n en  vient  pas 
dix  à la  bourfe  de  là  Majeftc  : & fur 
cela  i’ay  fouuenance  qu’il  y a enui- 
rdn  dix-huiÊtansqueierctranchay 
plus  de  foixànte  inil  francs,  à la  def- 
charge  & foulagcment  des  hàbitans 
de  la  Ville  du  Puy,  & de  leur  Diocc- 
fc  : tout  cekjMcffieurs,  auoit  donné 
fujet  & fondement  à l’Ediâ:  des  Ef- 
lcüs,qui  fut  fur  le  point  d'eftre  véri- 
fié & cnregiftré  en  ladi(^c  Cour  de 
Parlement,  ou  ic  fis  en  voftrc  faueut 
& aduantage  les  reraonftrâces  telles 
que  vous  les  pouuez  defircr;  & leC’ 
quelles  ic  reïteray  en  la  prelènce  d j 
V Roy,affifté  des  Princes  de  fon  Sang, 
Cardinaux,  Ducs,  Pairs , & Officiers 
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de  la  Couronne  j & autres  des  Prin- 
cipaux  Seigneurs  de  Ton  Confeil  ; ou 
ic  fus  affiftcde  quatre  Mcflieurs  les 
Prqlats,  autant  des  BaronSî&  le  dou- 
ble du  tiers  Eftat  : tous  lefquels  font 
tefmoings  comme  ie  me  fuis  ren- 
du caution  de  vos  bons  & dignes 
comportements , que  vous  appor- 
terez toufiours  la  bonne  conduite 
& direélion  qui  ePc  neccffaire  aux 
affaires  publiques, pour  bien  mcftia- 
ger  les  impofitions  qui  fefont  fur  le 
peuple.Que  vous  ferez, tres-aifes  que 
les  abus  foient  chafticz , en  confer- 
üant  toutesfois  IVfage  ancien  de  vos 
Priuileges  ; que  fi  dans  l’ordre  de  \a^ 
luftice  il  fe  trouue  des  Officiers  qui 
commettent  des  concuffioris,il  ne 
faut  pas  pour  cela  abolir  ieaParlc- 
mens , mais  chaftier  les  délinquants; 
car , Sire,  c’eft  vous  qui  par  delfyys 
tous  les  Roys  delà  terre,  regnez  pax 
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la  lufticc , dans  la  lufticc , & auec  la 
luftice:  ce  font  les  racfmes  mots  que 
je  dis.  Et  prins  la  conclufion  telle,  ' 
que  fa  Majefté  tefmoigna  m’en  fça- 
uoir  tres-bon  gré,ôc  incliner àma 
demande.  l’obmettois  encor  à vous 
dire  vne  autre  plainte  que  le  Parle- 
ment fait  contre  ceftc  compagnie,  f 
qui  eft,  qu’au  lieu  que  de  toute  an- 
cienneté les  Euefques,ne  fe  trouuans 
point  aux  Eftats,  y cnuoict  les  grâds 
Vicaires  qui  exercent  celle  charge 
daiis  le  fiege  Epifcopal  : & auiour- 
dliuy  au  contraire,  l’on  enuoye  des 
Vicariats  en  blanc,quiferempliirent 
du  nom  des  Chanoines, ou  autres , 
Aumofniers  qui  fe  retrouuent  à la 
fuite  des  Eftats  f que  le  mefrne  abus 
fe  fait  en  l’abfence  des  Barons,  leurs' 
Baillifsy  deuoientalhften&c  au  con- 
traire, ics  procurations  en  blanc,  fe 
rfmpJilTcnt  du  no  des  Gentils- hom- 
..  . • ' mes,- 


I mes,  quifcrctrouuentauxEftats,& 

y 6nt  bien  fouuent  des  affaires  parti- 

' ; vous  priant,  Meffieurs,  de 

luiureen  cela  les  anciennes  formes, 

‘ & de  prendre  en  bonne  pa^c  ce  que 
j ie  vous  en  dis , qui  prouienc  d Vn 
. cœur  rempiy  dVne  tres*parfai<fte  & 
a voftre  fcruicc,& 
qurne  refpire  autre  chofe  ( apres  le 
leruice  du  Roy)  que  la  conferuation 
i?  ‘”f”“‘^^ntion  de  vos  Priuileees, 
ffranchifesA  libertcz.Et  en  cefte  vo- 
lonté ic  finiray  ce  dilcours,auqueI  ie  "" 
ne  m’eftois  point  préparé, comme  ic 
vous  ay  dit  (Mellîeurs  ) au  ëommen- 
cemennaulïî  n’en  auois-ie  pas  eu  ny 
c temps, ^ny  le  loilîr,  le  conejurray 

donc  par  le  dire  d Vn  Poète  Fran- 
çois, , ,r 
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Sacré  fieuron  de  Lys  qui  îeune  promeii 
rendre 

Efgaux  tes  'verds  Lauriers  j aux  Lau- 
riers d’ Alexandre. 


Ce  font  les  veux,  ce  font  les  (ou- 
haiis  que  ie  fais  pour  vous  mo  grand 
Roy,  qui  elles  icy  préfent  par  voftre 
authorité  & puilfance  fouuerainc: 
ainfi  püilfiez  vous  triompher , non 
pas  defpouïllé  de  vos  ennemis,  maià 
bien  de  leurs  cœiirs,  & de  leurs  pro-  'i 
' "“'près  volontez  ; ainlî  puilhe^-vous" 
conuertir  la  rébellion  en  obeïlTan-  ! 
ce,&  les  rebelles  eh  fidelles  fubiedlsj  j 
ailili'foyez  toulîburs  victorieux  & i 
triomphant , & de  la  guerre, & de  la  j 
paix  5 Vous  voicy  donc  arriuée  ô | 
bien-heureufe  paix, fille  du  Cicl,me- 1 
re  fécondé  des  biens  de  la  terre:  lesj 
Anges  vous  prcconifent  au  Ciel , lesj 
hommes  vous  réclament  en  terrejj 
' c« 


cc  Içra  vous  qui  accompagneres; 
tousjours  noftré  inuincible  Monar- 
que, pour  le  rendre  l’arbitre  de  la 
Chrcftiçnté  : ôd  le  luge  par  confe- 
quent  de  tous  les  differents  des  Roys 
& Prineçs  de  l’Europe., 
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